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sauce à l'autre. 'Nuit -homme;. ;quiand il coi'm-
mence à.se déraenger,'-ne -.sAi jusqu'où le--mè-
niezraun-prenmier. écart. 1l n'est- q.'ue t'rop __faëile

de tmberde l dis!jtiqn dans le désordie, et
du désorýdre. dans lI'incônduitè malheureuse-
ment la-dissipatibnest-bien ingénieuse à trou-
vçer-des-préêtexies et des excuses. lien à-plain-
d re celui-.qui«ne sait pas~ résister aux premières

* tentatiôns i L'arq'on respire dans les réunionis
,que-la dissipatiôn a fQrmées porte le trouble et
'le-délire dans les sens ; il finit par entretenir

- une sorte- d'ivresse- morale, qu'il est o*.;utant
-Plus ediffidede -dissiper que l'on s'y complaît.
Oivse figure-cependant que cette ivresse n'est
quýe;mornentanée, on espère-qu'on se corrigera;

-mais les jours succèdent.aux jcurs, les semaines
aux. semaines, les-mois aux -mois, et l'on ne s'a-
mende pas..

-110YENS DE S'EN PRÉSERVE?,

'Ions, je-cède encore pour Zette -fois, -nia.s ce
,seralà, dèrniàre. Al'àve hir, je sauraýtie bîér-
*ssster;à la tentation."ý V-oilà -qui è:st r,éellenlnt'
détestable,; c'est ainsi, qui'on. se plonge, dans le
bourbier sa.Ins possibilité d'en ýsortir. On -Ée
croit -résolu -~ecorrigèr-;ý il. nen est -rieti. Si
la-résolutioh était sérieuse, on ne -dirait ýpas:
" EÉncore cette fois."' On diradit " «Ni cette
fois, ni d'autres." N'est-il pàs évident qu'ai'.-
se fait illusion à soi-même, lorsqu'on se.n giur i

êtr déach d'ne mauvaise habitude- à. lins-
tant même où l'on y cèd *e avec réflexion ?
"«Cette faute sera la dernière."' Poruo- ?
Sur quoi se fonde celui qui parle ainsi? -11 dé-
pendait de lui que la précédente. fût la der-.
fière eni effet Il ne veut pas. Qui lui prouve
qu'il n'eni sera pas de nmême pour celle-ci ? "Oh!1
je suisî bien résolu !"Oui, il est rér,olu de cé-
der encore.

(A coiiiter)

'Pour, délivrer l'oýuvrier de ce redoutable en-e --a
néei, pour-le cointyaindre, en quelque sorte,-à l
ne jamais négliger.le travail ni abuser du loisir, -ETI3Q

-'on- a: inven#té les eociétés de tenopérance, qui ontMC 1 S

iu,-en AngIçerre- et en Amérique, un certain
succès. En- 'agrégeant à ces sociétés, on s'en- Par une heureuse côTncidence, notre premier
gage, pour toute sa-Nvie à renoncer à toute bois- numéro porte la date du i9 mars, fête et St-
son fermentée, et l'on prête un sermnent accom. joseph, patron de l'Eglise unitversl<: àt île
pagné.d'un cérémonial,,1que, dans ces pays-là, notre Société en particulier.
Ton-ýveut b~ien considérer comme solennel et
qui .nouis-paraît, fort idicule. S'interdire l'u- Nous commencerons sous peu la reproduction
sagcee!ufie chose qui est bonne en soi pour être en partie, d'un ouvrage très intéressant sur F'or-
:sûr de.Pe.pas en.abuser, c'est avoir bien peu -nstodescitseproyceudes-
d'estime pour soi-même ; or, il est difficile ensto e océé epéoyneo e e

q9'n hmmequ nes'etie ps at a frcedecours mutuel en France, puis nousýpubIierons
sïubordonner longtemps sa conduite à ses réso-qulessat-mdesecsasoain.
bition s et ses résolutions à sa parole. Aussi ces
.sociétés sont célèbres par les chutes et les re-, Le comi'é de régie s'occupe.activement de la
chutecs de leurs membres. Ce -n'est point au célébration de la fête patronale, et surtout d'or-m
ýprésidjent d'une société de tempérance et au ganiser une réception convenable aux délégué
milieu de cérémonies.grotesques, qu'il faut ju- de la Convention qui, nous l'espérons, seront
.rpE rdc.faire un bon usage de l'argent et du présents en grand nombre.
temps,rc'est à soi-même qu'il faut faire ce ser- On prépare aussi le programme des questions
meçnýt; il faut's'impoe un-:svr e sy à discuter, et nous.prions les sociétés qui ont

conforer.l'intention de se faire représenter, de vouloir
Ce-srmet, ousvousl'êes aità ~ bien de leur côté, soumettre à l'étude quelques

.mêm e,- joseph,: depisq ue la-lumière de la rai.poostnsscal.
son.vouîs.écl:aie ; vous ne l'avez jamais en- sotietcmle epuesd ii
fieint., jamam:s ;yous ne l'enfreindrez. gais si - sotmn ope epëed"ii
-vous -aviez eu le malheur de tomber quelque- Sine, poëles doubles, charrue., cribles,,se-
fois das l' a-dissipation, ce que je vous recom- metises, molUiIais à faucher, moissonneuses
rianderais*:par-dessus tout cest de ne pas faire cez L. G. Bédard, '1rue St-François, St-
comrnetantde jeunes gens qui disent : Ai-J Hyacinthe.


